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iVJ.  ESSIEURS, 

Grâces  à la  fageffe  des  Loix  conftimtionnelles , 
chef-d’œuvre  admirable  de  la  prudence  & des  lumières 
des  Pères  de  la  nouvelle  régénération  *,  il  n eft  pas  ae 
plaifirs  plus  doux  , de  délices  plus  ineffables  , que  de  fe 
confacrer  & de  fe  former , pour  ainfi  dire  dès  le  berceau  , 
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nu  ervice  & à la  défenfe  de  la  Patrie.  Grâces  immor- 
telles a la  Providence  Divine  qui  a permis  la  plus 
îeureufe  des  Révolutions,  qui  change  tout-à-coup  & 
récréé  d’une  manière  merve.lleufe  la  face  entière  de 
J uni  pire  ; nous  n’avons  pour  improbateurs  de  nos  jeu- 
nes  évolutions  patriotiques  , que  quelques,  être*  avilis 
& dégradés  , ennemis  de  la  Conftirution  , & qui , „e 
rendant  pas  même  à Dieu  l’honneur  qui  lui  eft  dû 

»««  d«  Ce  fe„ice  J, il 

Patrie,  Déjà  je  vois  flotter  dans  toutes  les  Provinces 
etendart  facré  de  k Liberté;  il  eft  arboré  par  tous 
les  âges,  par  tous  les  états  ; il  ombrage  nos  berceaux. 

outes  les  Villes  font  en  armes  ; notre  enfance  même 
nu  fe  in  de  la  Capitale  , eft  forte  des  vertus  beiiiqueu- 
fes  de  notre  Général  magnanime  & du  courage  invin- 
C1D  e c!e  lî0S  Piresi  toute  la  Nation  enfin  eft’  prête  à 

consommer  ,e  gra«d  Patte  fédératif  for  l’Autel  de  la 

Patrie;  fes  nombreux  habitans  ne  feront  plus  qu’une 
immenie  famille,  dont  nous  aurons  le  bonheur  d’être 
les  enfans  ; & la  France  déformais  fera  auiïï  heureufo 
par  la  prudence  & l’équité  de  fes  Loix  , qu’impofanre 
par  la  majefté  de  fa  pui Tance  redoutable  à toutes  les 
Nations.  Lu  vain  diroit-on  que  nos  tendres  années  font 
encore  bien  précoces  ; tout  eft  viril  chez  de  jeunes 
Patriotes  brulans  d’ardeur  pour  le  falut  & la  gloire 
de  la  Patrie  ; toujours  forts  & invincibles  quand  il  s’a- 
git de  lui  procurer  la  vittoire  & d a durer  fon  bon- 
heur, même  au  prix  de  leur  fang,  I,e  patrietifme  eft 
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le  devoir  de  tous  les  âges  , de  tous  les  états  3 il  fera 
la  vertu  de  tous  les  temps.  L’enfant  meme  , à peine 
conçu  dans  le  fein  maternel , y refpire  autant  par  la 
force  des  douces  ardeurs  patriotiques  , que  par  l’effet 
des  liens  facres  qui  ferrent  les  nœuds  conjugaux.  Par 
vos  foins  , ô nos  Pères  ! ô Pères  de  la  Patrie  ! nous 
ferons  libres  enfin  , nous  ferons  heureux  * il  ne  nous 
refte  plus  de  defirs  à facisfaire  ; vous  avez  furabondam- 
ment  pourvu  a nos  befoins.  Nous  n’avons  plus  qu’un 
vœu  a former  } il  eff  dscle  par  la  reconnoiffance  : ce  fl 
de  celebrer  1 augufle  Pacte  fédératif  5 vous  jurer  fur 
î Autel  ae  la  Liberté  , d’être  jufqu’à  la  mort  lès  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  Confliturio-n.  O France  ! ô ma 
cliere  Parue  ! li  tes  ennemis  étoient  affez  hardis  pour 
ofer  attaquer  encore  ce  grand  édifice  , ce  rempart  conf- 
titutionnel , qui  a coure  à nos  Pères  tant  de  fueurs  & 
de  veilles  , qu  ils  tremblent,  les  fcélérats  ! Le  Ciel  dans 
fa  juftice  armeroit  les  Enfans  pour  venger  leurs  Pères  : 
les  feutimens,  1 intrépidité  la  valeur  , chez  les  François, 
ne  font  point  enchaînes  au  cercle  que  parcourt  le  char 
defpotique  des  années. 
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A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l’ASSEMBLFF 
JSA  l TONALE,  rue  du  Foin  St.-Jaçques3N°.  3 1. 


